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Solennité de Sainte Marie, Mère de Dieu 
Basilique ND de Bonsecours – 1er janvier 2022 

 

Lectures 

Lecture du livre des Nombres (6, 22-27) 
R/ Que Dieu nous prenne en grâce et qu’il nous bénisse ! (Ps 66, 2a) 
Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Galates (4, 4-7) 
Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (2, 16-21) 

Homélie 

« Dieu a envoyé l’Esprit de son Fils dans nos cœurs » (Ga 4, 6). 

Frères et sœurs, cette affirmation de saint Paul est la grande joie quotidienne des disciples de 
Jésus, et de sa mère, la Vierge Marie. Celle-ci nous précède dans l’accueil du don de l’Esprit Saint. 

Voulez-vous que nous commencions avec elle notre année dans la joie ? Accueillons alors cette 
grâce, cette joie du don de l’Esprit saint d’abord en Marie puis en nous. 

La Vierge Marie s’est rendue disponible à l’œuvre de l’Esprit Saint : « L’Esprit Saint viendra sur 
toi et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre », lui a dit l’Ange Gabriel au jour de 
l’Annonciation (Lc 1, 35). Et Marie fut enceinte sous l’action de l’Esprit Saint, devint la mère de 
Dieu. Paul le confirme à la communauté de Galatie : « Dieu a envoyé son Fils né d’une femme » 
(Ga 4, 4). 

L’Esprit Saint est le dynamisme de Dieu, son souffle, son amour débordant en personne. Il est 
l’envoyé de Dieu, envoyé pour concevoir son Fils dans le sein de la Vierge Marie, envoyé pour 
habiter son cœur. 

Dans le sein de la Vierge Marie, le Fils de Dieu prend chair, d’une manière absolument 
étonnante : « Tous ceux qui entendirent s’étonnaient de ce que leur racontaient les bergers » 
(Lc 2, 18), dit l’Evangile. De cet étonnement, Marie fait une prière, une méditation : « Marie, 
cependant, retenait tous ces événements et les méditait dans son cœur » (Lc 2, 19).  

En Marie, l’Esprit Saint n’est pas seulement un substitut miraculeux pour féconder son corps et 
donner naissance à un enfant sans qu’elle ait de rapports avec Joseph. L’Esprit Saint l’habite 
pour accueillir, méditer, agir selon la volonté d’amour de Dieu. Et cette volonté d’amour, c’est 
d’abord la venue en notre chair de notre Créateur et Sauveur. C’est le nouveau-né emmailloté 
et couché dans une mangeoire. Il s’appelle Jésus c’est-à-dire Dieu sauve, conformément à 
l’annonce de l’ange à Joseph (cf. Mt 1, 21). Sans l’Esprit Saint, Marie, Joseph, les bergers ne 
pourraient ni le croire ni le vivre dans l’humilité choisie et aimé par Dieu, dans la joie qui est la 
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marque authentique de l’Esprit Saint : « Les bergers repartirent : ils glorifiaient et louaient Dieu 
pour tout ce qu’ils avaient entendu et vu » (Lc 2, 20). 

L’Esprit Saint, le dynamisme, le souffle de Dieu, l’amour débordant en personne, ne s’arrête pas 
à Marie comme on le voit. Après les bergers et tant de croyants, l’Esprit Saint nous atteint-il ? 
« Dieu a envoyé l’Esprit de son Fils dans nos cœurs, et cet Esprit crie « Abba » c’est-à-dire : 
Père ! » (Lc 2, 20). 

Le centre, le cœur de notre foi est là : devenir des fils, se laisser adopter par Dieu. Ce pourrait 
être le vœu le meilleur que nous nous souhaitions, que nous souhaitions autour de nous : se 
laisser adopter par le Père, par Jésus, grâce à l’Esprit Saint. Soyons les enfants de Dieu, vraiment, 
dans la joie de connaître notre Père qui nous aime tant qu’il fait de nous ses fils et ses filles, 
héritiers. C’est son œuvre, « l’œuvre de Dieu » dit St Paul. 

Quels sont nos souhaits ? Nous aimerions que Dieu nous délivre du virus ? Soyons ses fils et 
découvrons par la grâce de l’Esprit Saint la profonde unité du genre humain tant désirée par 
Notre Père. Nous aimerions que Dieu nous épargne la pauvreté ? Soyons ses fils pour découvrir 
par son Esprit que se priver et partager en frères et sœurs est sa joie. Nous aimerions que Dieu 
nous sauve des disputes familiales et des séparations ? Soyons ses fils pour découvrir, grâce à 
l’Esprit Saint, la miséricorde qui est son arme favorite. Nous aimerions que Dieu détruise les 
injustices ? Soyons ses fils pour, grâce à l’Esprit Saint, mettre au service de la fraternité 
universelle nos relations économiques et sociales. Nous aimerions que Dieu interrompe les 
guerres ? Soyons ses fils pour, avec la grâce de l’Esprit Saint, hériter de sa paix et la faire 
fructifier. Nous aimerions que la terre soit préservée ? Soyons les fils de Dieu grâce à l’Esprit 
Saint, pour vivre dans le respect de toute l’œuvre créatrice de Notre Père. 

La joie est grande de dire « Notre Père » si c’est bien l’Esprit Saint, plus que la routine, qui nous 
inspire. La joie est très grande de dire le « Notre Père » en se laissant aimer par Dieu, en se 
laissant cajoler par sa mère qui elle aussi dit : « Abba Père » ! 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 

 


